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Nous attaquons aujourd'hui. suivant à la lettre le 
programme que nous avons tracé au Courrier, une 
question d'un ordre général, très délicate. Maïs nous 
n’hésitons pas, dans l'intérêt supérieur de la corpora- 
tion, dans l'intérêt de tous les exploitants, de tous les 
loueurs et de tous lès cinématographistes. 

Le bistouri est toujours douloureux. Il est souvent 
nécessaire. Il vaut mieux vider un abcès, le cautériser 
au fer rouge, que de sacrifier la vie d’un homme qu'il 
menace de sa gangrène. | 

En: affaires. il n'en est point autrement. On prend 
quelquefois, sans le vouloir. des habitudes, des licences 
quipassent ensuite dans les us et coutumes, et dont 
on ne se débarrasse qu'au prix d’un effort violent, rare- 
ment sans douleur. 

Nous nous sommes promis d'étudier aujourd’hui la 
question du métrage des films. Sans grande impor- 
tance à première vue, elle prend quand on l'examine de 
près.'des proportions inattendues. Cette question, nous 
la connaissons profondément. Nous avons eu l’occasion 
de létudier sur place et nous nous sommes rendu 
compte des trafics insoupçonnés auxquels elle donne 
lieu. Nous la traiterons sincèrement, simplement, sans 
remuer le vocabulaire des grands. mots, des phrases 
ronflantes, en dehors de toute littérature prétentieuse 
— souvent peu lisible — non pas en journaliste, mais 
en cinématographiste. 

Suivant la courbe fantaisiste que le destin inflige à 
notre fortune, soit comme exploitant, comme direc- 
teur appointé de cinémas, ou simplement comme opé- 
ateur, il nous a été donné de vérifier maintes fois les 
allégations que nous posons plus-bas. Nous les avons 
subies par indifférence et aussi par impuissance. Beau- 
coup d'exploitants se trouvent dans ce cas, Ils ne se- 
ront pas fâchés de voir poser la question: 
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Ilest, en effet, surprenant dans ces temps de régle- 
mentation et de répression de fraude. Au moment ou 
la loi fait les plus grands efforts dans ce sens, de consta- 
ter l’anomalie et l’illogisme d’une coutume qui est 
entrée dans nos mœurs, cinématographiques. 

Le métrage des films chez nous est une pure fantai- 
sie. Cépendant, dans n'importe quelle branche de Fin- 
dustrie humaine, il existe des poids et mesures immua- 
bles. L'acheteur a toujours le droit de demander son 
compte. Il a le moyen de vérifier si on ne le trompe 
pas, soutenu qu'il est par la loi qui prend de sévères 
sanctions chaque fois qu’elle est appelée à le faire. 

Qu'on achète une douzaine d'œufs, 2 mètres d'étoile 
ou un kilogramme de pain, on est sûr d’avoir le nom- 
bre, la mesure et le poids demandé. Dans notre corpo- 

ation, au contraire, lorsqu'on achète 100 mètres de 
films à 1 fr. 25 le mètre : on les paye intégralement 
195 fr., et si par hasard on les mesure, on n'en trouve 
plus que 95 mètres, y compris les titres. 

Aux rares réclamations qui sont formulées, le fabri- 
“ant répond invariablement : nous ne vendons pas au 
mètre, mais à la pièce. Le métrage n'est qu'approxi- 
matif et peut varier de 5°}, !... Est-ce que l'acheteur 
paye approximativement ? Non, n'est-ce pas. L'ache- 
teur paye : rubis sur l'ongle comptant. Il ne mesure 

énéralement pas son achat. D'abord parce qu'il a traité 
de confiance, ensuite parce qu'il ne possède pas d’ins- 
trument de mesure dans son poste. Les vendeurs 
n'ignorent pas ce détail. Ils en abusent. 

En fait approximativement signifie, à peu près, en- 
viron. Dans ces conditions, sinous admettons l'approxi- 
mation, elle devrait se manifester tantôt en plus, tantôt 
en moins. Or, il n'y a pas d'exemple qu'un exploitant. 
ait trouvé 5 !/, en plus. 

En matière de location, c’est identique. Loue-t-on un 
programme de 12 vues ? Le loueur ne vous loue pas 12 
vues, mais tant de mètres. Naturellement, le loueur 
loue le métrage qu'il a acheté. Il ne s'occupe pas de sa- 
voir si on lui a donné son compte. Il ne vérifie pas le 
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film lorsqu'il rentre de chez un client. Il continue tout 
bonnement à acheter de confiance. à louer de même et 
l'exploitant persiste à payer des métrages qu'on ne lui 
a pas livrés. 

Il y a dans tout cela des dupes etdes gens malhonnètes. 
Nous voyonsbien les dupes. Quant aux autres, nous vou- 
lons les convertir. C’est pourquoi nous commençons 
pi les démasquer. Il n'y a pas de doute : qu’on accuse 

a routine, la drames générale du Ciné, l’in- 
conscience ou n'importe quoi, tout commercant qui ne 
livre pas la mesure tombe sous le coup de la loi, ne 
l’oublions pas. : 

Cet abus cause encore une foule d’ennuis aux ex- 
ploitants, en l'espèce les exploités. Supposons le cas 
d’un Cinématographiste qui monte un établissement. Il 
sait qu'il peut faire 20 minutes de spectacle avec 400 
mètres. Comme il doit présenter un spectacle de 2 h. 1/2, 
il calcule une demi-heure d’entracte, 2 heures de pro- 
Jection. I commande donc 2.700 mètres de films et les 
paye. Il s'aperçoit alors qu'au lieu de finir à 11 heures, 
il termine son spectacle à 10 h. 45. S'il n’est pas rompu 
au métier, il n’y comprend rien, augmente la durée des 
morceaux d'orchestre, dit des sottises à son opérateur 
en l’accusant de tourner trop vite, s’arrache les che- 
veux et finalement demande à son fournisseur 200 mè- 
tres de plus. 

S'il mesurait par hasard. il s'apercevrait qu'il n’a 
pas le compte. et qu'il est simplement voté. 

Pour obvier à tous ces inconvénients, pour permet- 
tre à l'acheteur de se rendre compte de ce qu'il achète, 
il faut exiger le métrage exact sur la facture (à ce pro- 
pos, remarquons que certaines maisons le font et 
facturent même 50 c/n). 

Ensuite faire l'acquisition d’une métreuse automati- 
que qui doit avoir sa place dans toutes les exploita- 
tions sérieuses, et vérifier rigoureusement si la livrai- 
son est conforme. Il existe un Syndicat des exploitants 
et loueurs, qu'il fasse un appel de tous les exploitants 
de France, qu'il provoque une réunion générale et pré- 
sente la résolution suivante : - 

MM. les fournisseurs sont prévenus qu'à partir d’une 
époque déterminée le métrage exact sera exigé. 

Les _ Films ne seront vendus qu'au mètre. Tout 
fournisseur. qui n'observera pas scrupuleusement 
cette convention équitable sera simplement pour- 
suivi par les voies légales. 

Il est certain que si nos amis les Cinématographis- 
tes, jusqu'ici pressurés'sans aucune espèce de pudeur, 
faisaient ce simple geste énergique, la réforme s’ac- 
complirait d’elle-mème. Nous la croyons juste et loyale. 
Nous sommes persuadés que la majorité des acheteurs 
(loueurs où exploitants) est de notre avis, mais nous 
serions heureux de connaître l'opinion de tous les 
Cinématographistes. 

Il nous semble que nous sommes l'avocat d'une cause 
équitable. Nous nous attaquons à un privilège puissant, 
et tous nos amis, tous les intéressés, quels qu'ils soient, 
déivent nous soutenir de toutes leurs forces. Nous les 
prions, instamment, de nous dire ce qu'ils en pensent, 
dé nous soumettre toutes leurs idées, bonnes ou mau- 
vaises. elles nous orienteront pour l'avenir. 

D'avance, avec notre poignée de main fraternelle, 
nous leur disons de tout cœur : Merci ! 


Çh. Le FRApPEr. 


| Les Agrandissements du ‘ Courrier 10 


2 RS De — 


Le succès de notre journal s’accentuant de plus en plus, 
chaque numéro nous crée des obligations nouvelles. Le 
Courrier prend de la force. Il grandit. Son vétement devient 
trop étroit et nous n'hésitons pas à l'élargir encore, en édi- 
tant quatre pages de plus. 

A dater dé cette semaine nous paraîtrons sur Vingt pages 
au lieu de douze. Nous espérons que nos lecteurs nous sau- 
ront gré des sacrifices que nous nous imposons et nous 
sommes persuadés qu'ils nous continueront leur confiance. 


TRIBONE LIBRE 


Bruxelles, le 25-Août 1911 


À Monsieur le Directeur du Courrier Cinématographique 
9, rue des Petites-Kcuries, Paris. 


Monsieur, 

Je lis dans votre honorable journal, N° du 20 Juillet, 
lequel m'est mis sous les yeux aujourd’hui seulement, un 
un article très intéressant sur la musique au Cinéma. 

Ce que vous dites est tellement exact et conforme à la 
situation que vous envisagez, que, partant des mêmes obser- 
vations que vous faites, javais plusieurs mais avant votre 
article rencontré vos idées eu donnant à vos desiderata la 
réalisation la plus pratique, à mon sens, qu’il soit. 1 

La notice qu’à cet effet, je me permet de vous communi- 
quer ci-joint, concernant mon invention dans ce sens vous 
édifiera complétement et il serait me semble-t-il de cir- 
constance pour un organe tel que le vôtre ayant pris à 
tèche d’annoncer tous les progrès ayant trait aux choses 
de la cinématographie, de faire annoncer ceci à vos lec- 
teurs. ' 

Vous pouvez donc publier in-extenso si vous le jugez utile, 
comme Je le pense, et ma lettre et la susdite notice 

Vous remerciant d'avance du bon accueil que vous: vou- 
drez faire à ces lignes ainsi qu'à ma notice, je vous prie 
d’agréer, Monsieur, l'expression dé ma considération très 
distinguée. * 

L. JANSSENS 


P. S. Vous pouvez m'inscrire pour un abonnement d’un 
an au Courrier Cinématographique et fairé' encaisser le 
montant quand il vous plaira. 


*# 
*% * 


Notice sur la Synchronisation Ciné-musicale 


Le cinématographe, ce théâtre de tout le monde, de toute 
heure, et de tous les jours, qui, pour quelques centimes fait 
défiler en peu de temps,.les drames les plus pathétiques, et 
les plus émouvants, les comédies les plus fines, ainsi .que les 
scèues comiques les plus désopilantes, doit à tous point s de 
vue, être un théâtre d'art. 

Tout doit y contribuer, et rien ne peut-ètre négligé pour 
donner avant tout, cette sensation d’art au spectateur. 

Or, le film le plus intéressant et le plus admirablement 
joué, tant au point de vue scénique que technique, laissera 
une impression imparfaite et mème souvent désagréable si 
la musique qui l'accompagne n’est pas absolument adéquate 
au scènes représentées. 

Les meilleurs orchestres, les meilleurs artistes, s'ils”ne 
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donnent synchroniquement la musique en adaptation par- 
faite avec le sens des scénes si diverses, se déroulant et se 
succèdant si rapidement au cinématugraphe, pro luiront tou- 
jours uu résultat d’art défavorable au spectateur quelque 
bonne que soit leur exécution. : 

Et pourquoi ??? Parce qu'il est indispensable que les états 
d'âme du personnage, que le sentiment de la scène repré- 
sentée, soieut traduits par la musique qui l’accompag'e pour 
ainsi dire mot-à-mot, pied-à-pied, sinon, la musique n’est 
qu'un verbiage oiseux, inutile, désagréable même, je &irai 
plus, nuisible à l’action et désagréable à l'oreille, quelque 
belle la musique fût-elle. s 

Le seul moyen qui a été jusqu’à présent à la portée des 
théâtres de cinématographie, pour commenter musicalement 
le film, c'est limprovisation du pianiste. Mais, combién 
d'improvisateurs réellement capables. et ne tombant pas 
eux-mêmes dans.de véritables blasphèmes musicaux, peut-ou 
compte : comme aptes à traduire dans toutes les rèales de 
l’art, synchrouiquement les péripéties si diverses des scènes 
se surcédant. $ Ps 

L'improvisateur, du reste, réellement capable de réaliser 
le désidératum en ce sens, doit être un artiste dans toute 
l'avception du mot. Cet artiste est rare, et se fait payer cher. 

Il est spécial à chaque salle de spectacle, etcuüte par cou- 
séquent cher à chaque salle de spectacle. 4 

Mon procédé de synchronisation, ciné-musicale, vient d’un 
seul trait combler toutes les lacunes et rend classique la 
musique en accompagnement de chaque film. RSR 

En effet : ‘ 

L'éditeur de films aura fait dérouler avant sortie d’éditiou 
une ou deux fois le film devant un pianiste inprovisateur 
d’un talent tout-à-fait remarquable. 

Ce piariste après une où deux visions du film, sera en 
possession de son sujet et dès la troisième vision du inêmeé 
film, il improvisera à coup sûr une musique tour-à-fait 
appropriée et commentant de façon artistique au plus haut 
degré la pantomime dramatique, comique, ou autre qui, se 
déroulera devant lui. RES 

Chaque attitude des personnages, chaque phrase, chaque 
mot, chaque situation, chaque état d'âme, chaque manifes- 
tation de la nature, sera suivie musicalement avec une spon- 
tanéité, une fidélité et un souci d'art extrêmes, qui feront de 
cette composition un véritable opéra sans paroles, indispen- 
sable accompagnement à sa valeur réelle, du film cinémato- 
graphique. ! sGs 

Pendant que le, piauiste improvisateur exécute son Œuvre, 
en adaptation synchronique, chez l'éditeur de films, l'enre- 
gistrement mécanique dé éette: musique s'opérera péndant 
qu’il exécute définitivement l'improvisation que le film lui a 
inspirée. : 

L'enregistrement une fois fait, la perforation des rouleaux 
peut se reproduire en un nombre d'exemplaires indéfini : 
Autant de films édités, autant de rouleaux seront-il per- 
forés. 

Le rouleau une fois fait, sera vendu au loueurs de films 
en même temps que luI-même, et portera le nom du film, 
comme étant la partition propre à ce film. ir 

Le dispositif de reproduction prévu dans le brevet, est des 
plus simple : 

Le piano automatique, sera pourvu d'autant de rouleaux 
musicaux qu’il y a de films, le moteur électrique du piano, 
et le moteur électrique du cinéma, sont müs par un même 
déclanchement de l'opérateur cinématographiste. 1 

Un jeu de résistance intermédiaire règle la différence de 
vitesse qui pourraitexister de l’appareil cinématographique 
d'avec l’appareil musical. : 

La musique suit pied-à-pied, comme l’improvisateur l'a 
donnée chez l'éditeur les péripéties du film. 

Le film se brise-t-il, et est-t-il par le fait raccourci, d'un 


peu, une variation momentanée dans la vitesse de l’un des 


moteurs pourra s'en euivre. " ; 
Afin de pouvoir en ce cas ramener le synchronisme rapi- 
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dement et insensiblement, il a été prévu un rhéostat com- 
pensateur pour augmenter la vitesse du moteur tournant 
trop lentement, et ralentir celle du moteur tournant trop 
vite. 

La manœuvre de ce rhéostat compensateur ést simple, 
étant établie par des repères de correspondance sur la bande 
musicale, pour le préposé au piano automatique, chargé de 
faire le rechange et le classement des rouleaux. Donc, 
jamais, comme dans les sychronismes phono-cinématogra- 
phiques, de déséquilibre rendant ridicules des scénes par- 
lées notament, ou la voix se fait entendre une minute ou 
deux avant ou après le mouvement des lèvres. 

L'exploitant de salle cinématographique, s’ila un orchestre 
doit envisag-r, par jour, pour le plus petit orchestre, une 
dépense de vingt à quaraute francs. Celui qui utilise des 
pianistes d’un certain mérite, ne peut pas en sortir à moins 
de dix francs par jour. L'exploitant, en outre de ces frais 
d'artistes, doit payer des droits d’auteurs variant entre 
trois cent francs et cinquante francs par mois, mettons une: 
moyenne de cent frauc par mois seulement. fi 

L’exploitaut de salle, doit en outre, r«douter constamment 
que ses artistes, s’ils ont du talent, élèvent des exigeances 
finalement inabordables, ou sinon, il doit se contenter d’un 
ou plusieurs pianistes médiocres qui gâteront tout le 
spectacle des assistants, aux oreilles délicates-qui sont, sans 
qu’on sans doute, majorité. 

Par notre système, nous supprimons d'un seul trait, 
tous ces ennuis et ces inconvénients. A ÿ 

Une fois le phouola, pianola, ou tutti quantr acquis, il n’y 
a plus d’autres frais que les suivants : 

Location ches les loueurs de films, du rouleau musical,' 
en même temps que le film, à deux francs à peine par rou- 
leau et par semaine. (ce qui pour les loueurs serait d'un 
beau rapport) soit pour un programme de 1.500 mètres, 
comportant environ sept vues ‘ou films, 14 à'15 francs de 
lication par semaine. 

Droits d'auteurs.à payer, zéro. 

Simplement un préposé, sans aucun talent musical 
nécessaire, pour mettre et ôter à leur tour de rôle chaque 
rouleau se rapportant aux films. 2 

Ce préposé qui peut être un jeune garçon ou une jeune fille, 
peuvent être payés à raison de deux ou trois fraucs maxi- 
muin par jour. 

Donc, 

D'un: part : 

Suivant l'ancien système avec une musique non appropriée 
et dépréciant le film, abaissant la sensation d'art du spec- 
tacle : 

Pianiste, minimum 10 : francs par jour soit par 


SeMAÏNE NL M EN MINS eue .70:00 
Droits d'auteurs, 3 francs minimum par jour, 

soit par semaine. : . . . 4 + + + 4e eee 21.00 
Soit un total par semaine de . . 91.06 


Avec tous les désagréments en plus, qui ont été envisagés 
ci-dessus. 
D'autre part : NE 
avec une musique tout-à-fait impeccable, artistique, mettant 
le fimen valeur, donnant un véritable régal artistique au 
spectateur : 
Location des rouleaux musicaux par semaine. . 15.00 
Préposé au placement et déplacement des rou- 


leaux par semaine . . :°.:. . . . . 4... 2 21.00 
ne 
Soit un total par semaine de. . . . . . . . . . 36.00 


Avec en moins, tous les ennuis des exigeances croissantes 
des pianistes. De leur défection éventuelle, pour différentes, 
et absence totale de droit d'auteurs à payer. 

Cela fait une différençe d’une soixantaine de francs par 
semaine et de trois et quatre cent francs mème, pour ceux 
qui ont un orchestre, soit donc au minimun trois mille 
francs d'économies et une musique impeccable. En un an 
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donc, le phonola ou tutti quanti serait amortie par cette 
seule économie, et se serait pendant dix ans une économie 
de trente mille francs de réalisée. 

Ce système, on le voit, est de nature à satisfaire tout, le 
monde et par le fait est appelé au plus grand succès. 

L'éditeur de film, ne verra plus ses œuvres ridiculisées à 
cause de la musique et son souci d’art sera en. rapport exact 
avec l’harmonie qui l’accompagnera obligatoirement dans le 
monde entier. 

L'éditeur, en outre, vendant ces rouleaux en même temps 
que ses films. aux loueurs, y trouvera une somme considé- 
rable de profit, et ce, sans qu’il ait même à s’en occuper de 
quelque façon que ce soit. ë 

Le loueur, trouvera à son tour, dans le rouleau musical 
qu'il aura acheté pour une douzaine de francs, le moyen d’en 
tirer une location double et même triple de ce que ce rou- 
leau lui aura coûté. 

L'exploitant de théâtre cinématographique, verra la fin de 
tous ces déboires avec la société des Auteurs, et les pia- 
nistes ou artistes d'orchestre, il donnera à ces spectateurs 
des représentations absolument artistiques, et, par le fait. 
augmentera par conséquent ses recettes, puisqu'il attirera 
invinciblement tout le monde chez lui, et réalisera en outre 
instantanément un bénéfice considérabla sur ses anciens 
frais généraux. 

Le publie, à son tour, sera unanime à envisager avec res- 
pect et sympathie le théätre cinématographique ainsi donné 
si artistiquement à tous points de vue, et ce public, sera 
par le fait, doublé, voir quintuplé. 

Il n’est pas même jusqu’au fabricant de pianola, phonola, 
et tutti quanti, qui n’y trouvera pas une source très abon- 
dante de gros profits, puisque dès ce moment. tous les 
ciuémas, qui jusqu’à présent étaient forcément réfractaires 
à l'emploi de leurs instruments, ne pourront pluss’en passer. 

Or une statistique publiée dernièrement dans un organe 
ciuématogaphique, constatait que daäus les seuls Etats-Unis 
dAmérique, on comptait trente mille théâtres cinématogra- 
phiques réguliers, il n’est pas exagéré d’évaluer à cinq fois 
autant le nombre des théâtres cinématographiques réguliers 
du monde entier, le cinéma étant partout, et les Etats-Unis 
d'Amérique n’étant pas même la dixième partie du monde 
entier. 

L. JANSSENS 


* 
* * 


Paris, 2 Septembre 1911. 


Monsieur Ch. Le Fraper, Paris. 


Je vous remercie d’avoir bien voulu insérer ma lettre dans 
votre numéro du 25 août, mais bien qu’un peu tardives, 
vous me permettrez quelques observations au sujet de ce que 
vous appelez discuter mes arguments. ; 

Je ne prétendais pas engager une polémique avec votre 

estimable journal, mais simplement soumettre aux exploi- 
tants et loueurs des idées que je crois partagées par grand 
nombre de mes confrères. Vous m'affirmez que je me 
trompe, vous me permettrez bien pourtant de garder malgré 
tout mon opinion et de vous dire ceci simplement : 
. Puisque maintenant les vœux de MM. les Exploitants 
(comme vous dites) sont comblés par l'adhésion de MM Gau- 
mont et Pathé voulez-vous me dire combien d’'Exploitants 
ont eu le courage d’assister jusgu’au bout aux séances de 
lundi et mardi derniers. 

Remarquez que je ne blâäme pas ces hommes du devoir, je 
les admire mais... je me déclare incapable de les imiter et 
je voudrais savoir combien d’entre eux ont été enchantés 
de ces 2 journées passées à voir du film. le 

Je viens maintenant à ce qui motive ma réponse. Jai été 
impersonnel dans ma lettre, vous avez eu tort de faire des 
personnalités dans votre discussion et à ce propos permet- 
tez-moi de vous dire qu’il ne vous appartenait pas de vous 


faire un « devoir » de discuter vous-même une lettre que 
vous insériez à la « Tribune libre ». 

Et d’abord votre amabilité sinon votre politesse aurait dû 
vous défendre le 3° paragraphe de votre article, 

Que personne ne se soit apercu de mon entrée dans le 
Cinéma je le veux bien (je me flatte de ne ressembler nul- 
lement à ceux qui signalent bruyamment leur entrée quelque 
part.) 

Pour employer vos propres termes : vous êtes un éminent 
et très éloquent avocat mais vous n'êtes ni aimable, ni 
flatteur. 

En second lieu vous parlez d’appréciations peu Jlatteuses et 
désobligeantes que je crois avoir entendues. J'ai vainement 
relu ma lettre pour y trouver semblables expressions. J’ai 
vu ceci seulement : Ajoutes à cela. appréciations plus ou 
moins intéressées. Je n’insiste pas davantage et je ne fais 
cette rectfication que pour remettre les choses au point. 

Je me permets enfin de vous dire que si je n’ai pas rendu 
hommage à la loyauté de mes collègues, c’est que je ne suis 
pas rédacteur en chef d’un journal qui cherche à se lancer 
et je nai pas besoin de distribuer à droite et à gauche une 
pommade abondante qui facilite l’insinuation d’une feuille 
que je dirige. Je pense comme vous, monsieur, au sujet de 
la grande majorité de mes collègues, de la loyauté et de 
l'amabilité de qui je n'ai qu'à me louer, Je ne l'ai pas dit 
dans ma lettre car Je croyais inutile de mettre en discussion 
une chose dont personne ne peut douter. Vous jugez bon 
de vous étendre longuement sur ce point. Libre à vous, 
monsieur, mais ce n’est pas à la Rubrique « Tribune libre » 
que l’on met cela on le range au Rayon « Publicité ». 

Je n’irai pas jusqu’à vous prier d'insérer ma lettre dans 
laquelle je ne crois pas, plus que vous, avoir dépassé les 
bornes d’une polémique courtoise. Je vous fais seulement 
remarquer en passant, que j'ai légalement le droit de 
réponse e’ que la conscience que vous avez cer ainement de 
l’impartialité de votre journal vous fait un devoir de me 
réserver aujourd’hui encore une p ace à votre Tribune libre. 

Je vous présente, Monsieur Le Fraper, mes salutations. 

ÆE. BARTON. 
Cinéma Pigalle. 


P.-S. — Nous sommes absolument de l'avis de M. Barton. 
Du moment que sa lettre était publiée dans la Tribune libre 
du Courrier, il ne nous appartenait pas d'en discuter les 
arguments. 

Avec notre impartialité habituelle nous n'hésitons pas à 
reconnaitre notre erreur et nous nous faisons un plaisir d'en 
donner acte au directeur du Cinéma Pigalle en insérant sa 
lettre de rectification, in-extenso. Het 


* 
k % 


Monsieur Le Fraper, 


Dans votre article de tête du ‘n° 8. je vois la grosse bète 
montrer le bout de l'oreille, ne voyez là aucune allusion 
personnelle, car je veux parler du programme Monopole. 
Jusqu'à présent les loueurs indépendants choisissaient à 
mon avis plutôt bien que mal, les films pour leurs clients, 
c'était du reste leur intérêt. 

Ils avaient par conséquent, et avec eux leur clientèle. 
l'avantage de la sélection sur les éditeurs-loueurs qui 
envoyaient à leurs clients le bon grain et l’ivraie de leur 
production. Aujourd’hui cet état de choses tend à se modi- 
lier, car-les loueurs indépendants craignant la monopolisa- 
tion des bandes, qui assure aux fabricants l’écoulement com- 
plet de lëur production bonne où mauvaise, les monopo- 
lisent pour leur propre compte Si ce régime de l'exclusivité 
tend à’ s'établir et s'il se propage, c’est'avant peu le pro- 
gramme Mouopole établi 

Il est certain qu’alors nos programmes à nous exploitants 
différeront entre eux, 1l sera même possible de visiter 10 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


cinémas et d’y trouver 10, spectacles absolument différents, 


mais combien médiocres ils deviendroat car alors les 15.000. 


ou 20.000 mètres de films que nous voyons chaque semaine 
rouleront et avec moi vous penserez qu’il serait préférable 
que seuls les 4.000 ou 5.000 mètres véritablement bons 
soient présentés au public. Seuls ils sont suscepubles 
d'amener et de conserver les spectateurs dans nos salles et 
par suite d’assurer la prospérité du Cinéma dans son 
ensemble. Il est vrai que souvent les fabricants nous répon- 
dent quand, ici à Paris, nous trouvons un film mauvais, 
« mais j'en ai vendu 100, 200 exemplaires à l'étranger », et 
des films que nous avons pris pour compléter un programme 
et que nous jugions médiocres remportent en publie un vif 
succès ; s’en suit-il que l'esprit étranger est supérieur au 
nôtre, que notre esprit critiqu» est nul, que l’on peut passer 
en public toute la production et obtenir du succès ! Je ne le 
crois pas car quoique le marché francais soit, parait-il des 
moins intéressants au point de vue affaires, toutes les mai- 
sons d'édition, comme les étoiles'de thsâtre viennent y cher- 
cher leur consécration, En somme les loueurs indépendants 
craignant pour l’ayenir cherchent à s'assurer des films mau- 
vais ou bons pour pouvoir continuer leur métier, ils ont 
raison pour les bons films mais pour les mauvais ? Le remède 
ne serait-il pas dans l'abolition du prix unique des films? 
N'est-il pas anormal de payer une belle bande bien jouée, 
bien étudiée le même prix qu’une panne, de payer un film 
‘ ayant coûté 30.000 francs le même prix qu'un film ayant 
couté 3 francs pour prendre le bateau de Paris à St-Germain 
et tourner en route? Le fabricant serait encouragé à faire de 
belles bandes et ses pannes s’érouleraient à prix réduit dans 
les cinémas de 15° ordre. Les cinémas auraient des pro- 
grammes différents selon qu'ils s'adresseraient au loueur 
ach tant du cher ou au loueur achetant la camelote. Je crois 
que là est la solution et du reste ce qui vieudra le prouver 


avant peu, si le fabricant ne le fait pas lui-même, c’est que 


le loueur qui se sera assuré l'exclusivité d’une marque, lors- 
qu’il verra qu’il ne peut placer une bonne partie de ses 
bandes pendant les premières semaines.et qu’il n’en trouve 
l'emploi qu’en les glissant subrepticement dans ses pro- 
grammes de stock (0 malheureux exploités qui devrez passer 
ces bandes pneumatiques pour vider vos salles) se dépêchera 

our balancer ses comptes de majorer le prix de location des 

andes à succès. Ne sera-ce pas là indirectement et en seconde 
main la suppression du prix unique des films! En tous cas 
et pour finir ce que je souhaite à tous mes confrères exploi- 
tants, exploitables et exploités o cmbien, c’est que Jehovah 
nous garde du programme Monopole. 

TRriPLE-SEC. 


DR DR DEN DRE DA DE DE D D DHEA DRE RS RS RE DRE 
Le Commerce Extérieur 


Notre Commerce en Belgique 


Il est à remarquer que, dans les relations commerciales 
que les pays entretiennent avec un autre peuple, il en est 
qui jouissent d’une situation privilégiée, ce sont les voisins. 

A ce point de vue, la Belgique est voisine de la France 
et mérite particulièrement toute notre considération, parce 
que n'étant que le prolongement de la France elle n’en 
est séparée par aucune frontière naturelle. Elle jouit du 
même climat que nos départements du Nord, aussi ne sau- 
rions nous trop attirer l’attention de nos fabricants sur les 
débouchés sérieux qu'ils peuvent trouver dans ce pays. 

D'un rapport du Consul de France à Ostende nous 
extrayons les indications suivantes concernant : - 


Les appareils d’optique-phonographes, appareils 
et produits photographiques, instruments 
; de précision, etc: 
ARTICLES POUR OPTICIENS, — La France, l'Allemagne et 
les Etats-Unis importent des verres de lunetterie.-- 


1 


Les objectifs arrivent de France et d'Allemagne. 

Ces deux derniers pays envoient également des jumelles, 

QUALITÉS PRÉFÉRÉS. — Les verres d'optique de l’Alle- 
magne et ceux des Etats-Unis sont les plus recherchés. 

Les objectifs photographiques allemands (Zeiss, Goerz, 
Busch, etc), la marque suisse Suter et plusieurs marques 
françaises sont très demandées! k 

Prix. — Les prix des verres d'optique, quelle qu’en soit 
la provenance, sont sensiblement les mêmes. 

‘CONDITIONS DE TRANSPORT, DE VENTE, ETC. — Quelques 
maisons françaises accordent depuis quelques temps les 
mêmes conditions que certains de nos concurrents : franco 
de portet de douane, moyennant une majoration des prix 
de 10 à 13 0/0. Ce systême est pratique car il évite toute 
perte de temps et les ennuis des déclarations en douane. 

EMBALLAGE, — L'’emballage des fournisseurs allemands 
et américains est supérieurement traité. 

Drorrs DE DOuANE. — 13 0/0 ad valorem, pour les objets 
d'optique en général. 

OBSERVATION. — Pour la jumelle de théâtre et de luxe, on 
préfère l’article français, il est de meilleur goût et plusfini. 

Phonographes. — Parmi les pays importateurs il faut 
citer, en première ligne, la France, l'Allemagne et les 
Etats-Unis. 

Nos appareils sont plus soignés que ceux d'Allemagne et 
ils savent retenir la clientèle riche. 

Appareils et produits photographiques. — La France, 
l’Allemagne et les Etats-Unis se partagent le marché, 

Les Etats-Unis vendent beaucoup leur Kodak. 

L'Allemagne importe des appareils à mains et aussi des 
imitations de Kodak. 

La France place-ses marques forme jumelles. 

Les prix sont établis franco, surtout pour les appareils de 
valeur. c 


Instruments scientifiques, baromètres, etc. 

Une maison française vend ses enregistreurs, 

L'Allemagne tient le premier rang pour les autres instru- 
ments scientifiques et surtout pour les baromètres ané- 
roïides, thermomètres, compas, etc. 

Notre Consul termine ainsi son rapport par les considé- 
rations suivantes : EPA 

Observation importante. —: Pour développer notre 
importation en Belgique, dans ces diverses branches com- 
merciales. il convient de traiter sur la base du « Franco de 
port et de douane », 

Accorder des accomptes supplémentaires, à l'instar de 
nos rivaux, sur un chiffre de. dérent l’année, afin de tenir 


Je client. 


En un mot l’intéresser dans le chiffre d’affaires. 

Expédier rapidement. 129402 

Et enfin, présenter autant que possible, les articles soi- 
gneusement et pratiquement emballés. 

Sachons donc profiter des indications qui nous sont don- 
nées. Le maintien de notre Commerce en Belgique dépend 
des efforts que nous pouvons tenter. 

N'oublions pas que ce pays est à nos portes et que l’on 
peut s’y rendre à peu de frais en quelques heures, Là, 
comme partout ailleurs, les articles français sont particu- 
lièrement recherchés. A nous d’en profiter. 

F. WaAnpA. 
RAR AN RAA AE HO HA APR AA PAPE PA PIN PSN A SA EM 


‘“ LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE ” est 
COMPLÉTEMENIT INDÉPENDANT. 

Il ne ‘“ SAIT PAS TOUT ” mais il dit “ TOUT CE 
QU'IL SAIT, Il n’a ni‘ FIL SPÉCIAL ” ni “FIL A 
LA PATTE ?. < 

Amis et lecteurs, envoyez-lui des INFORMATIONS 
alimentez-le de NOUVELLES ORIGINALES, soumettez 
lui vos REVENDICATIONS, VOS IDÉES, il publiera les 
unes, étudiera les autres. : 
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SUR L'ÉCRAN 


PE ——— 


Le Phoncéraphe professeur de chant. 


Nous savions que M. Antoine, directeur de l'Odéon, doué 
d'une mémoire plutôt rebelle, récitait, quand il jouait au 
théâtre Antoine, ses rôles dans un phonographe qui les lui 
serinait ensuite à satiété. D'autres artistes ont dû suivre cet 
exemple. Mais personne n'eût prévu que le phonographe pût 
servir, dans l’avenir, de professeur de chant. 

Un ténor américain, M. Evenne Williams, vient cependant 
d'inventer la leçon de chant par phonographe. 

Au premier abord, cette formule peut paraître surprenante ; 
mais, en Amérique, où l'économie de temps est la première 
des vertus, une pareille idée ne saurait manquer d’obtenir un 
succès rapide. 

M. Williams a donc fait enregistrer sur des disques toute 
une série de leçons, qui constituent un cours complet de 
chant. : 

Les conseils n'étant pas faciles à donner dans ces condi- 
tions, M. ‘Williams entend surtout professer par l'exemple: 
aussi a-t-il déversé à profusion sur des disques : exercices, 
arpèges et vocalises. 

Pour contrôlèr sa méthode, l'inventeur n’hésita pas à 
descendre dans la rue, son appareil sous le bras. 

Là, il arrêta le premier bambin venu et lui demanda de 
raconter exactement ce qu'il allait entendre. Le résultat, 
paraît-il, fut prodigieux !! 
Papl 

Inauguration de l’Éden-Cinéma. 

L’Eden-Cinéma de l’avenue des Gobelins vient de faire 
une ouverture sensationnelle.. Son avisé directeur M. Bru- 
gère n’a rien négligé pour réserver à sa clientèle les surprises 
les plus agréables. La salle peinte. toute en bleu a des teintes 
qui portent à la gaité. L’aération, la ventilation, en sont par- 
faites, les fauteuils spacieux: Le programme né comprend que 
des vues intéressantes et de premier ordre. L'orchestre est 
sous la direction de Lamart, un roidu-piano. Les chants 
sont très artistiques et les intermèdes nombreux et renou- 
velés. M. Farjoux, l'étoile de l'Eldorado; a. prêté son émi- 
nent concours à la soirée d'ouverture. Il eût ‘un triomphe, 
Nul doute qu'avec de pareils avantages, l'Eden-Cinéma ne 
remporte des succès bien mérités.… et ne fasse. de’grosses 
recettes. Nous lui prédisons un brillant avenir. 


Remise au point. 
Nous recevons de l'Agence génerale cinématogra- 
phique, la lettre suivante : 
Paris, le 6 septembre 1911. 
Monsieur Le Fraper, 


Pour répondre aux lettres adressées à la Société « Eclipse », 
ainsi qu'à la Société du « Film des Auteurs », au suiet des 
vues ECLIPSE, RADIOS, URBAN, URBANORA et FILM DES 
AUTEURS, nous vous prions de confirmer encore une fois 
ce que vous avez annoncé déjà depuis plusieurs semaines. 

Depuis le 1°’ septembre, les vues des Sociétés précitées ne 
sont plus mises en vente pour l'exploitation en France. 

Nous nous sommes assuré toute la production de ces 
marques pour l'offrir, en location seulement, à tous les 
exploitants qui nous en feront la demande. Par suite, l'intro- 


duction en France, pour leur exploitation, de films achetés à 
l'étranger, est formellement interdite. Toute atteinte portée 
à nos droits de concessionnaires exclusifs, $era passible de 
dommäages-intérêts. , A 

Veuillez agréer, Monsieur, nos sincères salutations. 

ASTAIX, KAsror et LALLEMENT. 
À Fe 
On recherche. 

Maxime Grandperrin ex-opérateur de l'American Théâtre à 
Paris, qui à la date du 13 août a omis de remettre à l'Entre- 
prise générale de cinématographe « The Royal. Bio » 40, 
faubourg Poissonnière à Paris le programme suivant : De 
Marseille à Hong-Kong. L'adjudant Grinchepi. L'ar- 
gent maudit. Une recommandation au colonel. Le piano 


‘ silencieux. Gribouille est trop poli. La métallurgie mo- 


derne. Les vieux marcheurs. Getz main de fer. L'homme 
serpent. Papillons japonais. Le thé chez la concierge 
ainsi que les appareils suivants: Lanterne complete 100 
amp. Are G. Urban, 90 amp. Résistance 50 amp. 50 fr. 
de récompense à celui qui nous fera parvenir son adiesse. 
Plainte est déposée. 

Notre excellent ami Aubert serait également fort heureux 
de savoir où est passé l’introuvable opérateur. Nous nous 
associons à ces Messieurs pour demander instamment à nos 
lecteurs de mettre fin aux exploits d'un « monsieur » qui 
n'honore pas la corporation. 


L 
 * 


Casse-cou. 


Nous lisons dans un quotidien Marseillais les deux filets 
ci-dessous que nous n’hésitons pas à reproduire : 

MODERN-CINEMA. — Le merveilleux, succède à l’incom- 
parable. Le nouveau programme d'aujourd'hui est le modèle 
du. genre. L'élégante et fidèle clientèle de notre grand 
cinéma sera heureuse d'apprendre que les spectacles, à 
l'avenir, seront renouvelés deux fois par semaine, tous les 
vendredis et les mardis, avec matinées et soirées de gala. 


- : KURSAAL-CINEMA. — C'est aujourd’hui vendredi 1° sep- 
tembre à 8 heures et demie du soir, qu’aura lieu la réou- 
verture de cet établissement. Nouvellement aménagée, la 
coquette salle de la rue. Cannebière continuera à faire les 
délices de ses nombreux habitués, qui pourront, cette année, 
se régaler davantage, car le programme y sera renouvelé 
complètement deux fois par semaine, le mardi et le 
vendredi. s 

: IlLest probable que MM. Gurgui et Racher sont animés des 
meilleures intentions en innovant.la méthode périlleuse des 
programmes bi-hebdomadaire. Le Courrier ne voit pas cela 
sans inquiétude. A l'heure actuelle, ‘il est bien difficile de faire 
un beau programme de 2.400 mètres. Comment les exploi- 
tants s'y prendront-ils pour en trouver le double. 

. Prenez garde, Messieurs! Vous faites là une expérience 
téméraire qui vous vaudra, sans nul doute, dé cruelles désil- 


‘ lusions. 


. IL est plus habile de mesurer au public les beautés artis- 


tiques d’un brillant programme plutôt que de lui prodiguer 


les médiocrités désastreuses de bEux spectacles. 
Qui trop embrasse, mal étreint, 
. Méditez ce proverbe, hélas! trop souvent vérifié. 
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M. Fébvre. 


Nous lisons dans l’« Officiel » que M. Febvre, le sympa- 
thique administrateur de L’Alcazar d'été, des Ambassa- 
deurs et de L’Olympia vient d’être promu officier du Mérite 
agricole. C'est avec joie que nous enregistrons la distinction 
honorifique, si méritée dont Mr Febvre vient d'être l’objet et 
que nous lui adressons nos félicitations les plus sincères. 

La longue carrière artistique de Mr Febvre fut des mieux 
remplies. Elle n'est heureusement pas terminée. Après avoir 
occupé le fauteuil de directeur artistique à Za Gaîté Roche- 
chouart pendant près de vingt années. Il occupe aujour- 
d’hui avec sa compétence éclairée celui de L'Olympia et des 
Ambassadeurs. 

Combien de succès ne lui devrons-nous pas et que de 
mises en scène fastueuses auront été édifiées par son habi- 
leté artistique ! 

+ 
* * 


Etranée. 
Nous croyons savoir que quelques grosses maisons étran- 
gères sont sur le point de cesser la vente des films — pour 


se consacrer entièrement à la location, pauvres exploités! 
pardon, exploitants vous n'avez qu’à bien vous tenir. 
Exploités par les Français, exploités par les Etrangers, 
comment allez-vous faire pour satisfaire un appétit de gar- 
gantua et alimenter tous ces coffres-forts. Ça me laisse 
rèveuret vous? ; 
Enfin? Qui vivra verra, attendons! 


* 
* + 


Dans la Fosse aux Lions. 

Passant l’autre soir aux Buttes Chaumont nous avons été 
terrifiés par un concert de rugissements peu habituel en ces 
lieux paisibles. La voix formidable du « Roi, du désert » 
emplissait l’air et l’on se serait cru, avec un peu d'imagina- 
tion tout à coup transporté en plein désert. Nous crûmes un 
instant que Barnum avait installé là ses fauves, ou encore 
que le jardin zoologique était provisoirement désaffecté, ou 
bien que quelques lions échappés d’une ménagerie, prenaient 
leurs ébats dans la verdure des buttes. 

Heureusement Marius était la. Aie pas peur ma Caille, 

..me dit-il, ce n'est rien. C’est la maison Gaumont qui vient 
d'engager 50 lions pour son prochain scénario. Br, 
nous en avons froid dans le dos... et nous souvenant de la 
tigresse de Marseïlle, nous n'irons plus là-bas qu’armés 
jusqu’aux dents. 


Maïs que peut bien préparer la maison Gaumont avec tous. 


ces fauves. Mystère... 


k 


Vers l'entente. 


Nous apprenons qu'un groupe important d'exploitants 
parisiens vient de s'éntendre en vue de supprimer complète- 
ment les billets ao fr. 10 des marchands de vins. Le groupe 
a pris la décision ferme de remplacer toutes ces faveurs par 
des billets à o fr, 25 (consommation non comprise) et de 
supprimer en outre tous les billets gratuits. ; 

A l’heure actuelle on discute sur la question de ne pas 
-accepter. le vendredi, les billets de réduction et de porter les 
billets à tarif réduit de ofr, 23 ào fr. 30. 

Huit établisssements ont déjà adhéré. Ce sont .ceux de 


MM. Brion, Bois Girard Justrabo. Kahn, Aubert, Michaut, 


Pruvost et les Cinémas de la rue Richard-Lenoir et de la rue 
de la Roquette, ‘Nous sommes heureux d'applaudir.à cette 
initiative intelligente. Il est certain que d'ici peu, tous les 
exploitants comprendront qu'il faut s'unir pour être forts. 


Léon Raiter. 


— Léon Raïiter est.un petit compositeur de musique, un 
tout petit compositeur, bien jeune — puisqu'il n’a pas encore 
atteint sa vingtième année, mais, il a déjà du talent. 

Plein d'espoir dans l'avenir — il pioche l'harmonie et le 
contre-point — ce qui ne l'empêche pas de sortir de temps 
en temps un succès et de se faire applaudir au Café-Concert. 
Mansuelle ne dédaigna pas de l’interpréter. 

Nous apprenons que Bousquet — le populaire auteur des 
derniers gros succè de Caf’ Conc’, 61, faubourg Saint-Denis, 
a bien voulu se charger de la vente de sa musique — et nous 
savons qu'il doit écrire la musique de quelques chansons de 
l'éminent auteur. 

Toutes nos félicitations à Léon Raiter. Nous lui souhai- 
tons heureuse chance et nous sommes persuadés qu'il 
réussira. 


#% *% 
Au théâtre Montrouge. 


Une indiscrétion nous permet d'annoncer que Nat Pin- 
kerton doit assister à la première représentation de son der- 
nier gros succès : Le Masque de Cire, au Théâtre Mont- 
rouge le :6 et le 17 courant. 

L'extraordinaire, le subtil détective dont tous nos lecteurs 
ont suivi avec émotion les célèbres exploits, présentera lui- : 
même Le Masque de Cire à tous les habitués du Théâtre 
Montrouge qui sont depuis longtemps ses amis. Il en profi- 
tera pour leur expliquer le scénario en une petite causerie ami- 
cale. Nous aimons les innovations originales. Celle-ci est du 
nombre. Nous ne manquerons pas d'aller l'applaudir. : 

ee 
C'était elle. 

Le reporter diabolique du Courrier — Mauvais Œil — 
en personne, ne s'était point trompé l’autre jour en nous 
signalant les allées et venues mystérieuses de Mme Réjane 


à Neuilly. 


Notre collaborateur à la faveur d’un déguisement. sous Ja 
défroque d'un figurant, s'est introduit au Film d'Art, rue 
Chauveau et il a dénoué toute cette intrigue. Il a vu. — de 
ses.yeux, la grande artiste tourner un film —— entourée d'une 
cour brillante d'officiers aux uniformes chamarrés et de 
grandes dames vêtues de toilettes somptueuses. 

Réjane pose pour le Film d'Art. 

Elle reconstitue avec tout son talent de grande artiste, le 


plus gros succès de son admirable carrière — le chef:d'œu- 
vre de Sardou — Madame Sans-Gêne. 
Nous en reparlerons — nous publierons même certains 


clichés que Mauvais (Eil a pu tirer des scènes principales. 


# 
Un peu de pudeur MM. les Italiens. 

Nous constatons, avec regret, que l'étranger puise sans 
vergogne dans notre littérature française les scénarios ‘qu'il 
nous édite ensuite, heureusement! sans aucun art. 

Tous nos chefs-d'œuvres sont ainsi pillés l’un après l'au- 


‘tre. Hier c'était Salammbô — l'œuvre immortelle de Flaubert, 


que la Société Ambrosio tentait de nous repasser sous le 
titre fantaisiste de : La Prêtresse de T'anit. é 
Demain ça sera le Zoman d'un Jeune Homme Pauvre, 
d’Octave Feuillet. On l’annonce déjà en Allemagne. 
Il nous semble que la Société des Auteurs pourrait enfin 
s'émouvoir d'un tel abus et essayer d'intervenir ! Nous lui 
signalons le cas particulier de Salammbô, nous lui signale- 


. rons, de la même façon tous ceux que nous rencontrerons. 


Fe er gr og de ma, VA A 


Le plus populaire de i 


k 


| 


—— © . EST CEM 


Tous les Exploitanis doive 


MASQUE 


SA NOUVELLE ET PA 


SEULS CONCESSIONN! 


AGENCE GÉNÉRALE 


16, rue Grange-Batelière, Paris. - Téléph0f 


/ 


hs les policiers 


plus aimé du public 


inscrire à leur programme 


DE CIRE 


MoOnunNanTe AVENTURE 
 — 
WRES POUR LA FRANCE | 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


e Haxo 


0130-80, -- Agence à Marseille, 18, ru 


12° j LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
A 


Sur la pente. 

Revenons à notre article du 18 août. Nous mettions en 
garde à cette époque les exploitants français, contre certaines 
maisons allemandes qui cherchaient à introduire sur le 
marché de Paris, un lot de films, ultra réalistes, d’un goût 
douteux, traitant de questions scabreuses. Le représentant 
s'était vu éconduit de partout. Mais les allemands sont gens 
persévérants : à force de traîner ses produits de maison én 
maison, il vient de trouver preneur et de concéder l'Æxcelusi- 
vité de ses films à un commerçant de notre ville — et ceci au 
priæ fort ! 


: Attention! Les films sont donc en mains. Il faut mainte- 


nant les placer coûte que coûte. Gardez-vous, surtout de vous: 


laisser séduire. par d'autres succès qu'on vous citera, de 
films, du genre. Ne cédez pas. Vous vous exposeriez à 
détruire en une semaine, une clientèle péniblement consti- 
tuée. ; 

Laissons ces productions teutonnes, lourdes comme nos 
voisins d'Outre-Rhin, aux bouis-bouis d'un genre... 
SDÉCHALS EUNe LOe 

Soyons pour une fois un peu chauvins. Il y a en France 
suffisamment de fabricants de films pour alimenter nos pro- 
grammes. 

Restons-en' là pour le moment. Si vous doutez d'ailleurs 
de la clairvoyance du Courrier, avant de passer votre ordre, 
demandez la notice vous serez vite édifiés. 

‘ +4 

Simple question. 

Un grand nombre de nos abonnés des départements nous 
écrivent qu'ils viennent de lire en tête du Ciné-Journal, 
notre excellent confrère, la réclamesuivante : 

Prochainement, 
à chez PATHÉ frères 

Le Mémorial de Saint-Hélène, etc. 

A AUCUNE EXCLUSIVITÉ !! 

. Nos clients nous demandent si les monopoles sont dissouts 
et s'il n’y a plus d’exclusivités dans toute la France. L'an- 
nonce ci-dessus, nous le ferait supposer. Mais comme nous 
ne pouvons répondre affirmativement, nous posons à notre 
tour, la question à MM. les Directeurs de la Société Pathé 


frères. 


* 
% % 


Encore une. 

M. Harry, nous informe qu’il vient de traiter l'exclusivité 
et la location du film La Vie d’une Femme Galante, étude 
de mœurs, qu'il croit appelée à un gros succès. ; 

Nous :nous faisons un plaisir en publiant la note de 
M. Harry, de prier nos lecteurs de noter que ce film n’a rien 
de commun avec ceux que vise notre écho « Sur la pénte ». 
2. Notre écho ne vise pas davantage la marque Pharos. 

F se 9 { 
Le Midi bouge. 

A Marseille on rouvre ! dE 

La vie cinématographique reprend avec son intensité 
habituelle. Chaque .jour on enregistre la réouverture d'un 
Cinéma, l'inauguration d'un nouvel établissement, 

C'est un assaut amical de luxe dans les salles! Chacun tient 


à honneur de donner le programme. le plus brillant, les : 


scènes les plus artistiques. Les Marseillais en dépit de la.cha- 
leur, viennent nombreux apporter à leurs impresarios pré- 
férés le réconfort d'applaudissements mérités. 

:Il,en est de même à Nice. Notre correspondant particulier 
nous avise que l’Idéal Cinéma, rue Cotta, vient de terminer 


des embellissements merveilleux dus à l'initiative de son 
directeur M. Pohier. Sa salle était confortable, Elle est main- 
tenant féerique. Le public le plus select de Nice s'y donne 
rendez-vous chaque soir. : 


+ 


Dernière heure. 

Les exploitants qui suivent les séances du Consortium 
sont prévenus que lès heures de projection des MNouveautés 
sont légèrement modifiées. Lundi prochain la séance com- 
mencera à 2 heures précises; mardi elle aura lieu à 1 h. 1/2. 

MM. les exploitants seraient fort aimables de vouloir bien 
prendre bonne note de ces modifications faites dans l'intérêt 
de tous pour abréger le temps passé au Consortium. 


L'OPÉRATEUR. 
DDR DR EE Ju IE LI HI D THE BDD, DD <l 


Courrier Ciné-Photographique 


Un savant photographie la pensée 


Il y a toutes sortes de rayons : il y a les rayons X, il y a 
les rayons V. Ces derniers sont les moinsconnus. Ils ne sont 
pourtant pas les moins importants. Ne sont-ils pas ceux qui 
sont émis par les êtres humains et qui, à ce point de vue, 
sortent de nous-mêmes? Ils font partie de notre activité mul- 
tiple. Le jour où l'on arrivera à les connaître parfaitement, 
une science nouvelle sera ouverte. 

Le commandant Darget s'est voué depuis longtemps à 
l'étude des rayons V. Partant de l'hypnose, dont se préoccupa 
attentivement le D' Charcot, il s'est posé la question de 
savoir s'il n'était pas possible d'enregistrer photographique- 
ment les images mentales, c'est-à-dire les fluides vivants 
transmis par une personne à un sujet. 

Il procéda à de nombreuses expériences. Certaines condi- 
tions particulières devaient étre recherchées pour leur bonne 
réussite. Il était indispensable de n’en négliger aucune. 

Le succès récompensa le savant commandant Darget de 
ses efforts. 

Dans un cabinet noir, après avoir longuement regardé sa 


_ canne en lumière rouge comme pour en pénétrer fortement 


son esprit, il fixa, avec toute sa volonté, une plaque posée 
dans un bain révélateur où il plongeait également les doigts. 
Au boutd'un quart d'heure, la canne fut reproduite sur la 
plaque. 

Une deuxième expérience fut faite avec une bouteille et 
réussit de façon aussi définitive. 

Le commandant Darget a adressé à l’Académie des Scienees 
un rapport sur ses travaux. L'intérêt en est indiscutable. Et 
la véracité ne peut pas en être mise en doute, chacune des 
épreuves ayant été obtenue devant six témoins. 


(Excelsior, 15 août 1011.) 


Nous ne croyons pas que la photographie de la pensée soit 
possible, mais nous admettons que la volonté d’un opérateur 
soit suffisamment puissante pour modifier un mode vibra- 
toire de l'éther et obtenir ainsi une reproduction de 
l'image mentale. La plaque sensible n'étant sensible qu'aux 
vibrations éthériques n'enregistrera jamais les vibrations 
d’ordre supérieur à celles du monde physique, ce qui d'ail- 
leurs n’imfirme en rien l'intérêt des expériences de M. le 
commandant Darget que nous tenons pour un expérimen- 
tateur de haute valeur. Les rayons V existent et. la: phôto- 
graphie par la volonté est un fait. 

GER 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 13 


LES NOUVEAUTÉS 


Ambrosio 
Le Ramoneur (sentimentale). A. photos... ... 241 
La:grosse mouche (comique)................. TU 
Briconi(plernrain) ARS EN POINTE 124 
Milano 
Passe partout afficheur (comique)..........., 125 
L'Italie merveilleuse (plein air) ...........:.. 160 
Sans Marque 
Lethaquet'emballé Re RER EEE 135 
Biograph 
LIVRABLES LE 5 OCTOBRE 
Simple charité (Arame):::........:.. 400 205 
Roses blanches (comédie)... ......,........:.! 181 
Kalem 
Dans la vallée de Wyomina (drame).......... 292 
Lubin 
Profond sommeil (comique).................. 157 
Société cinès . 
Le petit tambour d'Austerlitz (drame)..... .. 239 
Amour et bain de mer (pathétique)........... 201 
Darling\(comédie) 2 ser eee 204 
Amour et chantage (comédie)..........,. Se 119 
Tontolini ressuscite (comédie bouffe)... ..... 179 
Trau (Dalmatie) (plein air).................. 107 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


Agence Générale Cirématographique 


16, rue Grange-Batelière 


Eclipse-Radios 

La pierre de lune (drame).............. css 405 
LaScine a travers Paris... 136 
Le haut de forme d'Arthème................, 135 
Roman dune floue. a Tee 270 
Itala 

Pour une paille (comique).................... 86 
Les infinies voies de la Providence (drame) A. 272 
Gribouille hypnotiseur (comique) A.......... 176 

Reliance 
Comme Dieu le veut (drame) A...:..... PES 295 
4 Edison 
La bannière étoilée (drame)............ PH E 299 
Le prix d'un homme (drame)................. 300 
Le langage des pieds (comédie) .............. 80 
Raleigh et Robert 
Pasquali 
Le lac de Zurich (plein air)... 4.8... 118 
: ‘ Lux 

* Le pari de Lord Robert (drame). A........... 253 
Tatouage révélateur (comique). .,........... 182 
L'amour au Ranch (drame) ÀA.......,........ : 148 


Patouillard fuit du tri-porteur (comique) A.. 117 


# 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


. Selig Polysçope Co 
La vie des Esquimaux. AÀ...... MR. 305 
Le mandat d'amener (drame) A... 305 


mètres 


Sol Films C’, Harry, représentant 


Cœur d'homme, Cœur de bête (sentimentale).. 129. mètres 
Pharos-Films | 
L'album humoristique(fantaisie)....;........ 165 mètres 
Film des auteurs 
Le petit détective, 1" série, le vol du collier 
(comédie), A....... OT EE NE TEEEE 175 mètres 
Vitagrapk 
La Fille du Trappeur..... ROSE DE ADO 0 287 . mètres 
Le CApricoideiGinette ne CCE ER INNRr RS‘ — 
La Somnambule ........... PRE ES SC Se 
Le Pardessus de l’autre... HOHAE Le AE CUP 146  — 


Les maisons d'édition precitées présentent leurs nou- 
veautés tous les lundis et touslesinardis à partir de une heu- 
re1/2au Consortium Cinéma, 18, r1 e du faubourg du Temple. 


Gaumont , 
PROGRAMME N° 39 ÿ 
Le:bas’de laine. RSR Te mL 300 mètres 
Lafont ine de Vaucluse (pl. air, col.)........ 119 — 
Les Rhododendrons (col.).................... 81 — 
Laimomiecioante ee RER 274 m. 50 
L'amour malin.............: NE A CAM RE 233 — 
La carpe de l'Empereur (com.)............... 207 m. 50 
Le voyage de l'oncle Jules (com.) .......,.... 114 m. 50 
Bébé et son âne (com)..:........! LES APR 98 + 
Méfiez-vous d'un voisin génant (com.)....:... 110 m. 50 
Fabrication du papier (doc.).:..............: 121 mètres 
Pathé 
PROGRAMME N° 32 

Le chemin du crime (drame)..........,... ..…. 245, mètres 
Le Mémorial de Sainte-Hélène. S. CG. A. G.L, 

(sc. hist. de Michel Carré et Jules Bar- !, 

Pier) A est U ae Bite eee DA 610 — 
Little Morits se fait les muscles (se. com. de 

MER ONE) OR EE DO ne ac ei ue de 180 — 
Un ravalement précipité (comique)........... 115 — 
La dame de compagnie (sc. com , jouée par 

BOUCOU) a Ne NE Re RER 450 — 


Calino couche à la belle étoile (vue comique).. 110 — 
Usines métallurgiques du bassin de Donet: 
Qudustiie)s nee CN ae NE 180 — 
En Suisse : La vallée de Lauterbrunnen (plein 
A) a ae 1 D de lets cle lere dde D MEL 
La reconnaissance du chemineau (sc. dr. jouée 
par Adams, coul.) A...,........ MR PRSEES LA 
The Burthais, exercices de force aux anneaux j 
(ncoulent)e es ie one en 120 — 


Gaumont, Pathé frères, présentent leurs nouveautés dans 
leurs salles de projections respectives. 

Pour être publiés, les programmes doiveut nous parvenir 
ie mardi dans la journée ou le m2rcredi matin à la 1° distri- 

ution. 


175 — 


RAR EELn ("oi : = % 
D SN 91 


AAOIHAVHIOLVNANTI AIVYANTD AONAOVT AG TYNOIIAM INAIV 
snavd s9.nout 000"! a 008 op SJJJNS B 


SUIJH SPULAS S9[ SNn0} 9P 19 


x 


ASdI T94 | 
VHON van | . W'ILI-SOUV Hd 
ONvaunl  sumaov sta Wii ai 
SOI vu À EUVG Win di 


: SaJUEAINS sanbuey Sap IPN 9f 300 anod JISNIPXS SAPUUOISS300) 
uoibou u| 9p sjuouiossi|[qu74 
_ Spueuf se] snoy op 1N8SSIUANO J 


UISBSEUL U9 901$ 9pP FLY 9P SAOU 000 0C£ 
JUS AU SYJNE9ANON 9p sono 000‘ »p sad 


IR NP NOMVEOT ser « pur À 


Le 


TRE TES nr rmpete am 


L8-9 :'UbBI - HTTIASAI VI (OX « enr ‘8T. L8- 94 :'URL 


HdVUOLINTX NVOIEINV 


Pt * -oquees 2mns snjd ef Ju0S 
uo _qde1s0pUurM UVOHOUT | sed sxanop ‘PEINE NP UOISE LT OP. juourosstqe19 ch S9P oyagdsoid ef Jo o1qud np an9a8F e"T 
Ne + ogansse 979994 PT 159, ‘jouuoresuos 19 JISNTPX9 LA 91 1529 


inoy 9$ — *SLNYLIOTIAXA XNE SIAY 


“JPoUr 19 XIOU9 9P suureisoad un HIMssE; 80,9 “jdersomumM UPDHOULVY,[ À JEU 


RTE RES SSSR 


z sanojne S9pP CTI 


2SdTI9 ;'T 


(oXe ue etiewues 2329 


\ 


16 ne LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


pi 


LES FILMS TES QUILS SONT 


£ 


Notre première critique des films dé là semaine a eu un 
succès considérable, tant! par la hardiesse dé la tentative 
que par sa nouVeaité et son impartialité, De nombreuses 
lettres d'encouragement/nous ontété adressées. Parties des 
points les plus divers et| les plus éloignés, elles nous ont 
apporté, en méme temps que des paroles réconfortantes, 
l'abonnement qui permetätous les intéressés dé suivre régu- 


Critique impartiale 


lièrement avec profit l'œuvre générale entreprise par Le 
Courrier. 

Nous remercions nos. abonnés, nos nouveaux lecteurs, 
tous nos amis connus et inconnus, modestes ou puissants, 
de la confiance qu’ils nous témoignent. 

Ils peuvent être assurés que leurs encouragements nous 
ont été droit au cœur et qu'ils soutiendront notre rharche 
en avant. 


LE PETIT l'AMBOUR D’AUSTERLITZ (Grand drame militaire) 


CINÈS 

Cette semaine, dans le groupe du Consortium, inés, avec 
Le Petit Tambour d'Austerlitz, se détache nettement en tête 
du peloton. La grande épopée impériale tente cette année 
bien des scénaristes. Un vent glorieux soufle et fait frisson- 
ner lesgrands panaches guerriers des hommes du premier 
Empire. Daus la même semaine, on applaudit le vainqueur 
d’Austerlitz et l’on assiste à l’agonie de l’homme à Saiute- 
Hélène. 

Le soleil, radieux, se lève à Austerlitz. Ses rayons font 
une auréole surhumaine à l'Empereur des Francais. Il se 
couche là-bas, à Sainte-Hélène, sur un récif battu par la 


temprié, éclairant de ses rayons mourants, le blème cadavre 


de celui dont l’épopée avait si glorieusement planée sur le 
monde. | 


Le Tambour d'Austerlits suit la grande armée. Il bat la 
charge sous les balles, au milieu des éclats d’obus. Sa jeune 
bravoure estraîne dans la mêlée, les vieux grenadiers de 
la garde, les héros au cœur de bronze, au jarret d’acier, qui 
édifièrent la gloire du Petit Caporal; il nous emmène à sa 
suite et nous assistons à ses exploits. 


Bien mis en scène, correctement interprété. Passionnant 
aussi, d'autant plus passionnant qu’il arrive à un tournant 
de notre histoire moderne, au moment précis où l’on 
entend le cliquetis des épées vibrer dans les fourreaux, 
ce drame constitue une belle scène militaire. Il plaira au 
public, nous n’hésitons pas à lui prédire une très belle 


carrière. 
Noùs sommes heureux de le noter comme érès bon, 
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LA SELIG. 


Nous donne /a Vie des Esquimaux, docunient fort intéres- 
Sant dans lequel on a eu tort d'introduire une intrigue amou- 
reuse qui s’y trouve absolument déplacée. Néanmoins, nous 
estimons qu'il n’est pas désagréable de faire connaissance 
avec les habitants des régions glacées du pôle. On peut 
prendre un tel film dans un programme. Le public ne.s’en 
plaindra pas. 


Le Mandat d'amener de la même maison est un beau 
drame plein d'action etde vie.Ill y ades chevaux, des steeple- 
chase échevelés dans un pays Superbement accidenté. Le 
Scénario est bien conçu, bien interprété. Quant à l’exécu- 
tion photographique, elle est irréprochable. 

Très bon film. 


LA VITAGRAPH. 


Persiste à bouder. Klle ne nous donne cette semaine rien 
de bon. La Fille du Trappeur est:une vue sombre, incom- 
préhensible, peu dans nos mœurs. Le Caprice de Ginette ne 
vaut guère mieux.'Îlest: vrai qu'il y à un chien ‘bien dressé 
: M. Costello..Toutes ces dames seront quaud même satis- 
faites... SÉRIE TRE 62 1 


La Somnanbule met en scène un scénario confus,. iuter- 
prété d'une facon quelconque et sans intérèt, malgré la pré- 
sence de M. Costeilo. Quant au Pardessus de’ l’autre, nous 
ne voulonsrien en dire, on pourrait nous accuser de partialité. 
Cependant nous serions fort marris d’être obligés de l’ins- 
crire à notre programme. ÿ 


Cette Compagnie semble :s’endormir sur ses lauriers 
Quelle prenne gtrde! La mode, à Paris, change souvent. 


AMBROSIO. 
N'est pas beaucoup mieux servi. 
Dans le Ramoneur, lès sous-titres sont mal traduits. Ils 
gachent: la vue et la rendent désagréable à suivre. Et'puis, 
pourquoi prodiguer tant de ‘poésie, quand on la fait si: mal? 


En somme, ce n’est pas fameux. 


La Grosse Mouche. est comique. Elle amusera peut-être 
dans certains milieux. D NUbIe dre un bou-film. ‘ : 

Le pl-in air Erivan est nettement mauvais, il ne relève 
pas le prestige de la grande maison italienne. 


POLICHINELLE. 


Polichinelle nous sort les Deux C'ompères, une charmante 
comédie, -fort bien jouée et-très drole. Elle plaira certaine- 
ment L’Jtalie merveilleuse est une vue morne que nous pas: 
sons âu rayon d'architecture. Quant au Haquet emballé, c’est 
un vieux fonds de magasin, mal retapè, que son auteur a 
oublié de Siguer..Il n’est pas drole ét trop long. 


ITALA. 
Iiala continu: sa série heureuse. Nous l'en félicitons. 
Pour une Paille est un bon comique, un vrai comique, au 
cours duquel on peut applaudir des chutes remarquables de- 
hardiesse. Gribouille hypnotiseur est aussi très bien. Nous 
notons ces deux films d'une façon particulière. Ils figure 
ront honorablement dans un programme. 


Par contre, les Tnfinies voies de la Providence ne ncus 
disent rien qui vaille. Nous le laissons de côté. 


La Reliance nous sort : Comme Dieu le veut. Il y a trop 
de‘curés pour nous. Depuis la séparation, nous ‘n’en man- 
geons plus. 

Quant au film,il s'offre une danse de Saint-Gui-sur l'écran 
qui nous a fichu le mal de mer. : Nous conseillons à cette 
Compagnie d'acheter une:perforeuse Debrie. Elle en a be- 
soin. : : sel oh : c 

LUX. L 

Le Pari de lord Robert est une comédie bien jouée, fort 

intéressante. Nous en ferions bien un compte rendu détaillé; 


\s 
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maiscomme cette maison a omis de nous envoyer ses notices, 
nous en resterons sur notre bonne intention. Quoiqu'il en 
soit, ce film est nettement bon. Il a sa place dans le groupe 
des meilleurs et nous le notons comme tel. ! : 


Le Tatouage révélateur est un film raté. Nous y relevons 
de graves fautes de mises eu scène. Pour ces raisons, il 
manquera totalement d'intérêt. L'exécution photographique 
de L’Amour au. Ranch laisse beaucoup à désirer. Quant à 
Patouillard fait du tripoteur,il nous fait enfin rire. Nous y 
voyons des culbutes acrobatiques bien exécutées, mais péril- 
leuses. Ceci nous permet de le classer aussi dans les bons. 


PASQUALI. 


Nous apporte de Suisse un plein ‘air de valeur. Nous re- 
marquons toutefois avec regret que l'exécution photogra- 
phique laisse beaucoup à désirer, Soignez vos photos MM. 
les opérateurs, sinon vous gâchez les scénarios, les meil- 
leurs. . | 1 ! “y RS ' 

. ! SOL FILM. ‘ ; FRS Cr es 

Est plus heureux que là dérnière fois. Cœur d'homme et 
Cœur de bête met en scène un scénario intéressant, bien 
posé, sentimental autant qu'il faut. A 
, Les photos néanmoins sont à signer. : PA M 
L'ensemble constitue un bon film, nous sommes particu- 
lièrement ravis de le constater. MEQET 


EDISON. 
Edison ne nous donne ‘qué trois vues très ‘inférieures. 
Nous n’en parlons que pour mémoire. DEAR 


{ 
fu LEA 
i 


L'ÉCLIPSE., RS | A 
La Pierre de lune,-un, beau scénario tiré du roman de 
Wilkie’ Collins, interprété par MM. Flatteau, de l'Odéon ; 


LA PIERRE DE LUNE 


Habay, de l’Ambieu, et Mmes Barjac et Dhylta, de l’'Odéon, 
une compagnie d'excellents artistes: : 

Le scénario est copieux. Le film -est trop long, c’est la 
seule objection que nous relevons à son endroit. Quant au 
reste, c'est très bien. : À 

Troublante histoire dans le pays des Rajah. Au milieu 
des décors féériques de la nature, des temples hindous, ta- 
pis dans la jungle mystérieuse, peuplée de Fakirs fanatiques 
et de Brahmes au costume étrange. 

Le scénario s’y déroule aisément, sans heurt, sans fai- 
blesse, et nous donne un film de superbe allure, d’un intérêt 
soutenu jusqu’au dernier moment, -sans aucune défaillance. 

Il'ést fâcheux que quelques exploitants s’en soient allés 


18 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


avant'la fin du:spectacle: Ils ont. perdu, sans le savoir, la 
* plus bélle occasion de uoter un bon film. 

LaiSeine:ä:travers Paris, le titre le dit, estun.joli voyage 
au milieu des b-autés de notre capitale. Il intéressera beau- 
coup dans les département et à l'étranger, car il est très 
bieu tiré. . ; ; Re 

GAUMONT à j él 

Le programme n° 39 est bien dans son ensemble. Seules, 
deux vues, Bébé et son Ami ét Méfiei-vous d'un voisin gé- 
nant Sont à écarter complètément. 

Le büs de laine est bon. Mais La Vie telle qu’elle est a pro- 
duit déjà'de meilleurs sujets. ; : 

La Fontaine de Vaucluse est bien. Cependant les photos 
HARAS nettement détachées. Le coloris, est aussi bien 
aible.' . : ; : 

* Les Rhododendrons ont été aussi dépassés. Quant à la 
Morte vivante, le côté trop romanésque &âte un scénario 
qui aurait pu être supérieur. 

La Carpe de l'Empereur, le Voyage de l'oncle Jules consti- 
tuent deux vues franchement comiques. Dans la-dermère, 
Certaines chutes sont à noter. Llles sont particulièrement 
sensationnelles. 


PATHÉ 


Présente de son côté le grogramme no 32: Il est érès bon. 

Le Mémorial de Sainte-Hélène serait tout à: fait remar- 
quable si la première partie n’en était pas monotone. Le 
dénouement est touchant et superbement rendu. 

Litile Moritz, comique d'un nouveau genre est un succès 
de fou rire. Nous lé-recommandons. 

Tout le reste est à l'avenant. Signalons même en termi- 
nant une &ctualité comique : Nick Winter et la Joconde, film 
satyrique très comique qui aura certainement un joli succès. 


Le Mauvais Œir. ? 
D OKON D DE DR DRE DE D DE DS RE D 


Editeurs, Exploitants, Loueurs, 
Artistes, Opérateurs, 


Si vous voulez étre au ‘courant de tout ce 
qui se passe dans la Ginématographie; 

Si. vous tenez à savoir tout ce qui se fait ou 
»se dit:: : 

: 55 vous vous intéressez aux affaires . générales 
‘trailées dans la corporation; ; 

Abonnez - vous au Courrier Cinématogra- 
phique. 
DE af med ot of a D I DL RD CIE DC DIE DE 


en LES PANIQUES 


k Dangers du Cinématographe 


Notre série d'articles.sur: les paniques, nous a amené:une 
grande quantité de lettres ou articles entre lesquels’ nous 
détachons tout d’abord, une étude fort intéressante de notre 
confrère, Le Pays Wallon. Nous là reproduisons ci-dessous 
in extenso persuadé que l'argumentation de notre confrère 
Belge peut étre luë avec profit par nos lecteurs français. 


On sait qu'il suffit d’un rien pour proyoquer un incendie 
dans la cabine de l'opérateur ‘de cmématographie.. Il est 
donc absolument indispensable que celle-ci réponde: à des 
conditions spéciales et offre, de sérieuses garanties de sécu- 
rité. Elle doit être blindée, avoir des cloisons métalliques 
et pouvoir à la moindre alerte, être complètement isolée de 
la. salle proprement dite, où se trouve, massé le public. 
Cette précaution, qui s’indique partout, est. de nécessité 
L 


RRENA : ‘ £ ’ j CO 
3 . à 4 } 


# 


absolue dans les installations foraines, les constructions en 
planches où l'édifice lui-même est essentiellement combus- 
tible. Au moins depuis quelque temps et, à la suite de 
cruellés lecons, elle est prise généralement. Elle est même 
devenue obligatoire. 

Mais là n’est pas le seul danger : des incendies fameux 


— celui résté tristement célèbre, de lOpéra-Comique de 


Paris, notamment — ont démontré à l'évidence qu’en 
pareil cas la peur cause plus de décès que le feu lui-même, 
en ce sens que le publie est absolument affolé et va obsti- 
nément:s’écraser dans les angles où les premiers ont sup 
posé qu’il se trouvait une issue et où les autres les ont sui- 
vis, d’instinet, comme faisaient les moutons de Panurge et 
comme. font d’ailleurs, tous les autres moutons générale- 
ment quelconques. ; 

Il devrait donc n'être jamais accordé l’autorisation d’ou- 
vrir un cinématographe sans que la salle aït plusieurs 
issues directes vers l'extérieur. Düt une seule de ces issues 
être utilisée en temps normal, les autres marquées par une 
lumière rouge et dont la porte jamais fermée à clef au 
cours d’une représentation céderait à la moindre pression 
de la main ou du:pied, seraient là prêtes à être employées 
en cas.de besoïn ou simplement de panique. 

Cela se pratique, dans la plupart des théâtres, qui, 

chaque soir, s’évacuent rapidement par les dégagements 
ordinaires et qui pourraient se vider en un clin d'œil si l’on 
faisait usage 4 autres. 
_ Réconnaissons que tel est le cas dans plusieurs cinémas. 
Il en est un, sur le territoire d’Ixelles, qui a trois portes 
vers des rues différentes. Mais d’autres sont enclavés dans 
d’autres constructions, n'ayant qu'une entrée et qu’une 
sortie à la facade principale et nous en avons vu un'où 
cette porte unique est située précisément en dessous de la 
cabine, cause habituelle du sinistre! 

Nous avons eu l’occasion de constater dans un autre 
faubourg, qu’un cinéma (où les spectateurs sont tellement 
serrés que quiconque veut s’en aller pendant un entrac’te, 
a-toutes les peines du monde de se faufiler entre ses voi- 
sins).a, près de son unique porte d'accès, l'endroit où abou- 
tissent les escaliers venant à droite et à gauche, de la 
galerie supérieure. C’est donc un triple courant humain 
qui afflue à un point. de concentration unique. Qu'un 
incendie éclate dans cette salle, qu'un imprudent, un fou, 
un criminel provoque seulement une panique en criant : 
« Au feu! », et ce sera l’écrasement des vivants sur les 
cadavres, à quelques mètres de la rue où eût été le salut! 

Un autre — nous l'avons vérifié montre en main — ne 
s’évacue, en temps normal, qu’en vingt-trois minutes. 
Que serait-ce, avec la cohue que provoque la panique”? 

Il est indispensable — et urgent — que D autorités 
s'occupent de cette cause permanente de danger grave : 
qu'elles n’autorisent plus l'ouverture d’une salle nouvelle 
sans que toutes les précautions voulues soient prises, 
qu'elles ne tolèrent le maintien de celles qui-existent que 
pour autant qu’on y apporte les transformations que com- 
mandent la plus élémentaire prudence. 

Que l’on n’attende pas pour agir qu'une catastrophe se 
soit produite chez nous. 
Pa 

D'autre part nous àpprenons par un'de nos amis de 
Toulouse quelques détails sug'sestifs sur’ la panique du 
Café Paul que nous sig'nalions dans notre dernier. numéro 
et qui sont rigoureusement exacts. 

Nous lui laissons la parole suivant notre habitude. 


Revenant sur la panique que le Courrier a signalé l’autre 
jour au café Paul, place Lafayette, Toulouse il est de notre 
devoir de vous dire, pour le plus grand profit de la corpo- 
ration, conuneït le Cinéma fonctionne dans cet établisse- 
ment, nous-nous demandons même comment il se fait que 
la municipalité autorise, au mépris de la vie de ses admi- 
nistrés, le Cinéma dans de telles conditions. 

La salle, une salle ordinaire de café. L’écran est plaeée 
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sur la devanture, quant au poste projecteur, il constitue 
tout un poëme. . ‘ 

Deux tringles en fer scellées au plafond et recourbées en 
forme, d’'U sont réunies par deux planches. Elles supportent, 
au moment de la représentation les appareiïls cinémato- 
graphiques : Lanterne, projecteur, etc. 

L'opérateur monte sur une table et tourne ses films qui 
se déroulent librement (point d’enroulages automatiques 
ni de carters) et tombent en vrac sur le sol au milieu 
des consommateurs qui, la cigarette à la bouche, ont 
toutes latitudes pour les palper et les examiner. Inutile de 
dire quels dangers présentent cet amas de films, accumulé 
sous l'installation de fortune précitée et ce qu'il y a de remar- 
quable, c’est de n'avoir pas plus fréquemment à enregis- 
trer des accidents mortels. 

Rien ne couvre le poste, à Toulouse on ignore la cabine 
réglementaire, les carters. Les films sont à la portée des 
consommateurs et la dernière panique s’est produite parce 
qu'un client malin. voulait voir et faire voir à ses amis 
comment cela flambait. 

Cette situation ne doit pas se prolonger, Il y va de la vie 
des nombreux clients qui fréquentent la brasserie Paul. 
La municipalité de«Toulouse ne peut pas tolérer plus long- 
temps cet état de choses et maintenant qu'elle est avertie, sa 
responsabilité est doublement engagée. Qu'elle se renseigne 
à Paris, auprès des autorités compétentes et qu’elle mette 
{in à un abus qui ne peut pas se pro uger sans danger. 

S'il arrive là-bas une catastrophe elle en sera seule res- 
ponsable, et nous lui crions d'ici, de toutes nos forces‘ 
prenez-g'arde! 
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COMPAGNIE GENERALE 
DE 


Phonographes, Cinématographes | 


ET APPAREILS DE PRECISION 


——\- — 


Assembléc générale ordinaire du 22 quin 1911 


Les actionnaires de la Compagnie Générale de Phonographes,' 


Cinématographes et appareils de précision, se sont réunis en 
sssemblée sénérale ordinaire, le 22 juin, sous la présidence de 
le baro1i Gabe, 
assisté de M. Iwatts et de M, le comte Balbiani, scrutateurs, et 
de M. Prévost, secrétaire. 
34.569 actions étaiet présentes ou représentées. 


Lecture est donnée du rapport du conseil d'administration, 


dont voici le texte : 


RAPPORT DU CGNSEIL D’'ADMINISTRATION 


Messieurs, 
Nous avons à vous rendre compte du treizième exercice de notre 
Compagnie. 
Vous êtes appelés à entendre les rapports de votre conseil d’ad- 


ininistration er dé vos commissaires des comptes, et à arrèter la 


répartition des bénéfices. 

Le treizième exercice social a produit un résultat bénéficiaire de 
5.927.174 fr. 59, en diminution de 1.147.999 fr. 25 sur celui 
de l'exercice précédent. 


Cette diminution doit être attribuée tout particulièrement 


oux efforts achurnés de la concurrence en cinématographe 
que nous oblige à dépenser davuntage pour donner à nos 
produits une supériorité incontestable et à vendre meilleur 
marché pour conserver et accroître notre clientèle. ; 

D'autre part, étant données les circonstances commerciales exis- 
lantes nous avons entrepris le système de location de films qui est 
plu: suëreuc, car il comporte une mautention spéciale, et 
un personnel plus considérable. 

La lecture de notre bilan fait ressortir un accroissement de 


président du conseil d'administration, . 


1.049.455 fr. 06 pour nos immobilisations que nous vous proposons 
d’amortir intégralement, ainsi que nous l'avons toujours fait précé- 
demment. Nous porterons ainsi le chiffre des amortissements à 
19.692.875 fr. 33. 

Quant au compte Terrains et Usines en France, la diminution 
s’explique par la réalisation de la promesse de vente consentie préeé- 
demment à la Société des Etablissements Continsouza. 

Nos approvisionnements qui atteignent 10 millions 987.107 tr. 73 
sont en augmentation de 844.8:9 fr 37. D'autre part, nous avons 
à utiliser le compte : Prévision en vue de la suppression éventuelle 
du « film inflammable » ce qui diminue de 4 million ce montant en 
le ramenant à 9.987 107 fr: 73. et etablit le prix de notre stock de 
films à un niveau qui ne peut laisser aucun aléa pour sa réalisa- 
tion. 

Nos disponibilités, composées des espèces en caisse et en banque, 
des effets à recevoir et des débiteur: divers se chiffrent par une quo- 
tité satisfaisante de 10.676.523 fr. 33. 

Il faut remarquer que les débiteurs divers ont augmenté de 
1.090.151 fr. 12, ce qui s'explique par Paccroissement du chiffre 
d’aflaires, et cet arcroissement doit s’accentuer encore dans le but de 
maintenir des résultats béneficiaires satisfaisants. 

En effet, la marge devenant moins forte entre le prix de revient 
et Le prix net dr réulisution, on est forcé de produire duvan- 
tuge pour arriver aux mêmes résultats. 

Et, plus on élève le chiffre d’affaires, plus il faut élever propor- 
tionnellement le fonds de roulement. 

Il est donc tout naturel que notre Compagnie garde des disponi- 
bilités suffisantes pour travailler utilement, et c’est pour cette 
raison que nous vous proposons une répartition de 3.500.000 
francs uu lieu de 4.500.000 francs de l'exercice précèdent. 

Le dividende proposé est donc de 70 francs au lieu de 
90 francs, et, ainsi qu'il a été décidé, ce dividende de 70 fr. 
sera ex:lusivement réservé aux 50.000. actions anciennes, 
portant les numéros de 1 à 50.000. 

En diminuant de 1.000.000 la répartition aux action- 
naires, nous accroitrons d'autant les ressources disponibles et notre 
avenir commercial sera d’autant mieux assuré. 


Ces ressources seront également accrues par l'application de la 
somme de 1.000.0 0 à la réserve extraordinaire. Cette réserve 
atteindra ainsi 5.000.000 pour répondre à nos intentions de la 
transformer en capital et de la distribuer aux actionnaires sous la 
forme de 50.000 actions de 100 franes chacune. 


Nous rappelons que cette opération a été décidée par l’assemblée 
générale extraordinaire du 6 avrit 1911 dans sa quatrième résolution 
qui était ainsi conçue : 


« L'assemblée générale extraordinaire des artionnaires de la 
« Compagnie Générale de Phonographes, Cinématographes et 
« Appareils de Précision, délibérant dans les conditi..ns 1 révues 
« par la loi et les statuts, décide la transformation du fonds de 
« réserve extraordinaire, dés qu'il s’élèvera à 5 000.009 de francs, 
« en 50.000 actions de 100 francs chacune, qui seront attribuées 
« aux actionnaires tant anciens que nouveaux proportionnelle- 
« ment aux titres qu'ils possèderont. 

« Elle donne à cet effet au conseil d’administrat'on tous pou- 
« voirs utiles pour opérer la répartition de ces 50.000 actions, 
« fixer les conditions de cette rérartition et réclameraux action- 
« naires leur rarticipation aux frais nécessités par cette opéra- 
« tion; faire de plein droit aux statuts toutes modifications 
« nécessitées par cette nouvelle augmentation de capital. 

« En conséquence, l’article 6 des statuts sera alors complété 
« d'office par le paragraphe suivant : 

« 50.000 actions, créées lors de la huitième augmentation de 
« de capital, par la transformation du fonds de rrse :v- extraor- 
« dinaire, à concurrence de 5 000.000 de francs, en 50.000 actions 
« de 100 francs chacune attribuées aux actionnaires (délibéra- 
«tion de l'assemblée générale extraordinaire du 6 avril 1911). 
« Total du capital social, 15 millions de francs. » 

« En résumé, l'assemblée générale donne au conseil d'admi- 
« nistration, les pouvoirs les plus étendus, afin que la nouvelle 
« augmeutation du capital de 5.000.000 de francs, par la distri- 
« bution du fonds de réserve extraordinaire, dès que cette 
« réserve aura atteint 5.000 000 de francs, recoive son exécution 
« et sa réalisation pleines et entières. » 
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D’après cette décision prise par lassemblée générale extraordi 
naire du 6 avril 1911, l’opération d’augmentation du capital de 
10.000.000 à 15.000.000 par la distribution de la réserve extraor- 
dinaire sera donc définitiveme, effectuée par le vote de l'assemblée 
de ce jour qui approuvera la proposition de porter à 4.000.000 la 
réserve extraordinaire, 

Cest donc aujourd’hui, 22 juin, que le capital de notre compagnie 
se trouve a porté à 15.000.000. 

L'article 6 de nos staluts sera, en conséquence, complété à partir 
de ce jour ainsi que l’assemblée du 6 avril dernier la décide. 

Nous pouvons estimer que les frais divers nécessités par cette 
opération s’élèveront à 6 francs environ par action, y compris l’im- 
pôt sur le revenu de # francs par titre. Cette petite somme sera 
réclamée au moment de la delivrance des 50.000 nouveaux titres, 
lesquels seront attribuës aux 100.000 actions actuelles, dans la pro- 
portion de une action nouvelle pour deux. 

Les 50.000 actions provenant de la distribution de la réserve 
extraordinaire jouiront des bénéfices de Pexercice courant 1911-1912 
qui à commencé le {°° mars dernier. 

La distribution de ces 50.000 actions pourra avoir lieu utilement 
en octobre où novembre prochain . 

Pour résumer la situation de notre Compagrie, il est utile de rap- 
peler que l’assemblée générale dn 8 février 1911 à décidé Paugmen- 
tation du capital 1e 5.000.000 à 10.000.000, que la souscription de 
5.000.0 0 à eu lieu du: 20 février au 10 mars, et que l’assemblée 
du 6 avril a consacré cette augmentation. 

Quelques actionnaires anciens n’ayant pas profité de la faculté de 
souscrire dans les délais impartis, leur situation à cependant été 
sauvegardée par la méthode suivante qui est expliquée dans le rap- 
port du conseil à l'assemblée du 6 avril ; nous en extrayons le passage 
suivant : 


- « Les actionnaires anciens ont souscrit 49.377 actions. Votre 
« président, en son nom personnel et agissant pour tous les 
« membres de ‘otre conseil à titre personnel, a souscrit le solde 
« de 623 actions. à 

« Ces 23 actions seront tenues pendant un an, c’est-à-dire 
« jusqu’au 10 mars 1912, à la disposition des actionnaires retar- 
« dataires, au prix de 150 francs. Le solde des 623 activns non 
« réclamé parles action: aires sera vendu à partir du 10 mars 1912. 

« Il est bien entendu que la prime de 40 francs et le bénéfice 
« éventuel qui pourra provenir de la vente des actions seront 
« versés dans notre caisse sociale, et les membres de votre 
« conseil prennent personnellement la responsabilité des pertes, 
«absolument imprévues aujourd’hui, mais toujours possibles, 
« que peut comporter l’opération dont il s’agit. » 


Les actionnaires retardataires sont ainsi avertis encore une fois 
qu’ils peuvent fa’re valoir leurs droits dans des conditions déter- 
minées. 

Cette nouvelle publicité étant donnée à la méthode proposée aux 
actionnaires retardataires, il faut espérer que tous en profiterent et 
que les 623 actions souscrites par notre président seront réclamées 
avant le 10 mars 1912. 

Nous révenons maintenant à l’objet spécial de cette assemblée, 
Vexamen de l’exercice social 1910-1911, et faisons observer que pour 
nous conformer 2ux lois russes, MM. les commissaires ont publié 
dans leur rapport le bilan de nos affaires en Russie, mais les articles 
de’ce:bilan spécial sont compris dans le bilan général. 

‘Nous allons maïntenant donner la parole à nos directeurs 
MM. Emile et Charles Pathé, qui vous fourniront des renseigne- 
ments utiles sur la marche de nos affaires en phonographe et en 
cinématographe. 

Vous pouvez être certains que nous continuerons, avec le précieux 
concours de nos directeurs, à consacrer nos efforts à la prospérité de 
notre Compagnie. 

Les chiffres d’affaires des trois premiers mois du nouvel exercice 


1911-1912 sont en augmentation de 755.818 francs sur la période: 


correspondante de Pexercice précédent ; c’est là une très heureuse 
indication du développement constant de nos industries. 

/otre conséil peut donc vous exprimer sa confiance dans l'avenir 
des entreprises de notre Compagnie. L 


Le conseil d'administration. 


Le Gérant : Charles Le FRAPER, 


M. Emile Pathé donne ensuite lecture de la note suivante : 

Le Phonographe est en augmentation de 970.000 francs envirou 
sur l’année précédente. Nous allons continuer à porter tous nos 
efforts sur son développement à: Etranger. Nous espérons, pour 
exercice en cours, une augmentation dans cette branche conforme 
à celle des années précédentes. 

Sous peu, nous alluns mettre sur le marché des modèles nouveaux 
présentant de très grands perfectionnements qui, nous l’espérons. 
obliendrunt le plus grand succès. 

Nous sommes heureux de vous annoncer que le gouvernement 
vient d’inaugurer à la Sorbonne les Archives de la Parole. 

Les Archives de la Parole ont pour but principal d'enregistrer 
les voix de nos grands orateurs dans toutes les différentes carrières 
et d’en perpétuer la reproduction en tous temps et indéfiniment. 

M. le Manistre de Pinstruction publique et M. Liard, recteur de 
Puniversité, ont prononcé, à l’occasion de cette inauguration, des 
discours qui ont été enregistrés et reproduits par le phor.ohraphe. 
Les appareils servant à l'enregistrement et à la reproeuclion étaient 
ceux de notre Compagnie. Nous ne croyons pas que lon puisse 
faire un plus bel éloge de nos produits. 

Nous tenons. concernant les Archives de la Parole, à vous donner 
quelques renseignements au sujet d’un appareil que nous avons cons- 
uit spécialement pour l’enseignement des langues et que nous 
croyons destiné au plus grand avenir. Il s’agit du  Pathégraphe ». 

Après deux années d’études ininterrompues, nous avons mis au 
Jour cet appareil scientifiquement conçu pour le but spécial que 
nous nous proposions, c’est-à-dire l’énseignement des langues. 

Nous ne voulons pas insister sur l'intérêt que présente cette ques- 
tion d'étude des langues. On peut dire que parmi toutes les préoc- 
cupations des corps enseignants, elle occupe de beaucoup la première 
place. 

Nos études en vue de la creation d’un appareil spécial pour facili- 
ter aux professeurs l’enseignement et aux élèves l’étude, ont été 
suivies par les professeurs les plus autorisés et les plus éminents. 
Ils nous ont aidés de leurs conseils et nous avons ainsi mis au jour 
le « Pathégraphe » grâce auquel on voit et on entend au même 
moment le texte à apprendre, principe fondamental pour l’étude 
des langues, d’après nos plus distingués linguistes. 

Nous ne pouvons faire ici une démonstration de cet appareil, mais 
ceux de nos actionnaires, que la question intéresse peuvent se pré- 
senter à nos magasins, rue de Richelieu, 62, où toute démonstration 
pourra leur être faite. 

Les plus grands professeurs vont se servir à la Sorbonne même 
du Pathégraphe pour l’enseignement des langues. 

Cet appareil sera, non seulement de la plus grande utilité aux pro- 
fesseurs, mais aussi ilpermettra à toute personne d'apprendre chez 
soi la langue désirée avec les plus grandes facilités. La connaissance 
d’une langué, si avide et si pénible à acquérir par les moyens 
employés actuellement, deviendra pour chacun une distraction 
agréable avec le « Pathégraphe », en même temps que le temps 
d'étude sera réduit dans d'énormes proportions. 

Nous préparons actuellement, avec le concours de professeurs les 
plus autorisés, des méthodes spéciales à l’usage du « Pathégraphe ». 

Des expériences définitives d’enseignement ont lieu actuellement. 
Nous avons ouvert à la Sorbonne, sous les auspices de l’Université 
de Paris et la direction du professeur Laudenbach, un cours de 
français que fréqueutent actuellement une soixantaine d'étrangers. 
Ce cours est public et fonchonne tous les jours, le soir, de 8 h. 1/2 
à 10 heures. 
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0 d nd Padresse de M. Magnan qui a exploi- 
n ema 6 té un cinéma dernièrement à Hyères. 
Prière de nous la communiquer au Courrier. Si M. Magnan 


lui-même voulait bien nous écrire, nous pourrions lui faire une 
communication intéressan{e, 


p tit C I Nous n’insérons jamais de communi- 
etl OUFFIEF sions anonymes. Prière à notre cor- 
respondant de Lille qui signe’ dn pseudonyme... peu élégant 
de Cochon de payant de se faire connaître. 
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